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vidéo/radio vidéo/radio
Titre : “Du street-art dans un couvent”
Auteur : Streep.fr
Date de diffusion : 31 août 2018
Lien URL : https://www.youtube.com/
watch?time_continue=2&v=-DGA_3Edkis

Titre : “Reportage au cœur du Couvent Levat”
Auteur : Les Nouvelles Publications
Date de diffusion : 11 juin 2018
Lien URL : https://www.youtube.com/
watch?v=RhZYSIxqmLs

Titre : “Au Couvent !”
Auteur : Zibeline Web TV
Date de diffusion : 19 juin 2018
Lien URL : https://www.youtube.com/
watch?v=um1Hn1dxBBE

Titre : “Marseille : Une expo au 
coeur d’un ancien couvent”
Auteur : Yentl Criado, Provence Azur
Date de diffusion : 2 août 2018
Lien URL : https://www.youtube.com/
watch?v=6oTcz8h_cyYwatch?v=kXQxdzXHpPo

Titre : “Hangtime : special guest 
Emancipation”
Auteur : Élodie Rama
Date de diffusion : 16 septembre 2015
Lien URL : http://www.radiogrenouille.com/
programmes-radio/grille/hangtime-saison-
10-episode-35-special-guest-emancipation/
Minute : 23’
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BOM.K
REJOINS-MOI

JOIN ME
T. Nicolas Gzeley

REPÉRAGE
SAW

À partir du mois de juin prochain se déroulera, dans un ancien couvent au 
cœur de Marseille, l’exposition collective « Emancipation ». Une vingtaine 
d’artistes s’approprieront le lieu sous l’œil du curateur Gaël Lefeuvre, invité 
par l’Atelier Juxtapoz. Premier artiste à intervenir sur place : Bom.K, qui 
signe ici son plus grand mur à ce jour, tout en finesse, poésie et subtilité.

« Elle sent son Amour et son souffle comme un appel. Sa présence est récon-
fortante. Le tissu emballe les deux corps désirant se lier à nouveau et souligne 
une protection illusoire. Tirée irrésistiblement vers les tourments et les certitudes 
d'une décision irrévocable. » C’est avec ces seuls mots que Bom.K parle de sa 
dernière fresque. Une imposante peinture de dix mètres de haut sur quarante 
mètres de long qui surplombe désormais les jardins du couvent Levat. Durant 
une semaine, nuits comprises, il a esquissé ces deux femmes allongées côte 
à côte, enveloppées dans un drap immaculé, comme un linceul qui semble 
les emmener vers un ailleurs inconnu. Bom.K n’en dira pas plus, si ce n’est un 
titre à cette œuvre : « Rejoins-moi ». Il laisse à chacun la liberté de lire dans 
cette fresque une histoire d’amour et d’au-delà. L’artiste est comme ça. Derrière 
une remarquable technicité, que l’on reconnaît ici à son traité de peau tout en 
nuances de gris, son sens de la composition et ses proportions volontairement 
déformées, Bom.K invite le spectateur à se laisser transporter par une douce 
poésie, sans évidence racoleuse, ni dans le fond, ni dans la forme.

Première intervention d’une longue série, cette fresque inaugure l’exposition 
« Emancipation » qui se tiendra jusqu’au 13 octobre prochain dans un lieu 
chargé d’histoire. Car avant que l’Atelier Juxtapoz n’y pose ses valises, « Les 
Victimes du Sacré Cœur de Jésus » ont vécu cloîtrées dans ce couvent pen-
dant près de 150 ans. Un siècle et demi d’autarcie totale, durant lesquelles 
les religieuses espéraient par une vie austère de prières et de privations, 
réparer les souffrances causées à leur Seigneur. Promis à une réhabilitation 
prochaine, le couvent accueille depuis l’année dernière l’Atelier Juxtapoz, 
à qui l’on doit - entre autres - le projet « Aux Tableaux ! ». Avec l’exposition 
« Emancipation », le curateur Gaël Lefeuvre entend créer une expérience 
visuelle et sonore sur plus d’1,7 hectares de parcours. S’y déploieront 
une vingtaine d’artistes urbains qui se sont émancipés de leur pratique 
initiale pour explorer de nouveaux champs d’action. Parmi eux, Axel Void, 
Gonzalo Borondo, Amir Roti, Lek & Sowat, Pantonio, Ipin, Isaac Cordal 
ou Know Hope… Rendez-vous le 13 juin pour le coup d’envoi de cette 
exposition hors du commun. I 
                                  
www.atelier-juxtapoz.fr

From next June the collective show “Emancipation” will be held in a former 
convent in the heart of Marseille. Around 20 artists will take the place over 
under the watchful eye of curator Gaël Lefeuvre, invited by Juxtapoz studio. 
The first artist to paint on the spot is Bom.K, who will make his largest mural 
yet, with a great deal of delicacy, poesy and subtlety. 

“She feels her Love and her breath like an invitation. Her presence is comfor-
ting. The cloth wraps both bodies which want to bind to each other again, 
and highlights an illusory protection. Irresistibly drawn towards the torments 
and certitudes of an irrevocable decision.” Bom.K uses these only words to 
talk about his last mural. An imposing painting, 10 metres high by 40 meters 
long that now overhangs the garden of the Levat convent. During one week, 
including nights, he has been drawing these two women lying by each other’s 
side, wrapped in an immaculate sheet, like a shroud that seems to take them 
toward unknown horizons. Bom.K will not say more, except a title to this work : 
“Join me”. He leaves everyone free to read in this mural a story of love and 
afterlife. This artist is like that. Behind a remarkable technique, that we reco-
gnize on this painting by the way he processes the skin in shades of grey, his 
sense of composition, and the proportions deliberately distorted. Bom.K invites 
the spectator to be carried away by a soft poesy, without lurid evidence, neither 
in the content nor in the style. 

The first creation of a long series, this mural opens the exhibition “Emancipa-
tion” that will be held till October 13th in a place full of history. Because before 
Juxtapoz studio settled there, “The Victims of the Sacred Heart of Jesus” were 
living cloistered in this convent for almost 150 years. One and a half century of 
complete autarky, during which the nons hoped repairing the suffering caused 
to their Lord thanks to their ascetic lives of prayers and privations. Destined to a 
soon restoration, the convent houses Juxtapoz studio since last year, which or-
ganised, among other events, the project “Aux Tableaux!”. With the exhibition 
“Emancipation”, curator Gaël Lefeuvre wants to create a visual and sound ex-
perience on a course of more than 1.7 hectare. Many works will be displayed, 
from around 20 street artists who freed themselves from their initial practice to 
explore new fields of action. Among them, Axel Void, Gonzalo Borondo, Amir 
Roti, Lek & Sowat, Pantonio, Ipin, Isaac Cordal ou Know Hope… We hope to 
see you on June 13th for the kick-off of this unusual exhibition. I

EXPOSITION « EMANCIPATION »
LE COUVENT - 52 rue Levat, 13003 Marseille
Du 13 juin au 13 octobre / From june 13th until october 13th
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Article de Philippe Amsellem

L’expo Émancipation
Vous vous souvenez de l’événe-
ment "Aux Tableaux", une an-
cienne école investie par des
artistes ? Et bien, la nouvelle
expo de Juxtapoz se produit
dans l’ancien couvent Levat.
Une vingtaine de religieuses vi-
vaient ici, cloîtrées et en autar-
cie, pendant près de 150 ans.
Potager, verger, lapins, poules
s’y côtoyaient jusqu’à peu.
Depuis un an, 23 artistes ont
investi la chapelle et les jardins
pour créer des œuvres in situ,
visuelles, sonores, sensorielles.
Pourquoi Émancipation ? "Le
couvent s’est émancipé avec Jux-
tapoz qui en a fait un lieu de
création nécessaire à Marseille.
C’est aussi un titre en hommage
aux artistes qui se sont émanci-
pés de leurs codes (graffiti, street
art, photo, vidéo et peinture clas-
sique) pour créer leur propre uni-
vers", explique Gaël Lefeuvre,
commissaire de l’expo. M. de M.
y Jusqu’au 13 octobre, 1,7
hectare de parcours, 52 rue Levat,
Marseille (3e), programmation
culturelle sur atelier-juxtapoz.fr

Vive l’ovalie avec
les Épicuriennes
Le festival Les Épicuriennes
propose une recette tonitruan-
te : gastronomie, musique, rug-
by et vin. C’est le territoire des
célèbres vignobles de Château-
neuf-du-Pape qui sert de ter-
rain de jeu. Et dans la partie,
James O’Connor, RémyMar-
tin, Philippe Corti, le chef
Jean-Claude Altmayer, le réali-
sateur Olivier Marchal ou l’ac-
teur Christian Vadim. H.G.
y Jusqu’au 24 juin de 10h30 à 2h.
Château de Châteauneuf-du-Pape.
chateauneuf.org

PHOTO//
LE TALENT DE
VIVIANMAIER.
Une rétrospective à décou-
vrir d’urgence ! Du 22 juin
au 8 juillet, l’association "Vi-
vian Maier et le Champ-
saur" présente plus d’une
quarantaine de photos -
dont 13 clichés originaux de l’ar-
tiste - dans l’enceinte des Docks Vil-
lage àMarseille. Nourrice et passion-
née de photographie, Vivian Maier
connaît un succès planétaire depuis
sa disparition. Son travail et son œil
aiguisé mettent en avant son quoti-
dien de New York à Chicago mais
aussi au cœur de son village mater-
nel à Saint-Julien en Champsaur.
y Vernissage ouvert à tous le 22
dès 17h30. Projection du film de
John Maloof "A la recherche de
Vivian Maier" le 28/06 et le 5/07.
phocal.org. Les Docks Village
10 Place de la Joliette, Marseille
(2e). docks-marseille.com

M’Rire, le festival du rire
en plein air
Des artistes (Michel Boujenah, Manu Payet,
Fabrice Eboué…) qui présentent en
avant-première leur spectacle. Un gala de
clôture conçu pourMarseille. Des rétrospec-
tives de cinéma comique et des expos. Des
Masters Class sur l’humour et le tremplin
M rire sur la Canebière, aux Bernardines,
pour découvrir les talents de demain et en
faire profiter la région à travers une tournée
"découvertes" (M’rire comédie tour). Quel
festival !

y Du 27 au 30 juin, Théâtre Sylvain, Marseille (7e), mrirefestival.com,
facebook.com/mrire13

Festival électro et cultures urbaines
AbbayeMusic’Art
Voilà une programmation musicale pointue dans la magnifique Ab-
baye de Silvacane : Carl Craig, David Walters, Jack de Marseille. À
découvrir aussi une exposition photo éphémère sur les habitants du
village par JR Artist et une installation du plasticien marseillais Cé-
dric Bouteiller dans l’Abbaye. Et aussi… rampe de skate, animations
pour enfants, cuisine maison (burger, hot dog, wraps, pizza) et vin
local.
y Du 28 au 30 juin, dès 18 €/soir (36 € pass we), La Roque-d’Anthéron,
abbayemusicart.fr facebook.com/abbayemusicart

Festival Les Carnets à la Roque d’Anthéron
À l’heure des mails et texto, il est bon de flâner dans ce festival dédié
au carnet et à "sa musique intérieure", thème du festival. Plus de 80
artistes exposent leurs créations (journal intime, carnet de vie, carnet
de musique, de voyages, d’esquisses,…). Lectures, rencontres-dédi-
caces, lectures-récital, conférences sont au programme de ces 3 jours
de fête, ainsi que des expos et de nombreux ateliers (écriture, carnets
de voyage, calligraphie, gravure..).
y Du 29 juin au 1er juillet, Pce de la République, La Roque d’Anthéron,
festivalcarnets.com, insta/FB/festivalcarnets

Le prélude du Festival d’Aix ou l’amour (dés)
enchanté
Des histoires d’amour à la portée universelle, à la fois tragiques et
belles, ont inspiré la création de "Orfeo &Majnun", l’histoire d’amou-
reux éperdus qui ont chanté leur chagrin en s’adressant à la nature.
L’artiste Airan Berg fait se rencontrer ces deux légendes au cœur d’un
projet participatif européen où le public déambule au milieu de
grandes créatures animalières blanches du plasticien Roger Titley. En
attendant la représentation intégrale, le 8 juillet au Festival
d’Aix-en-Provence, un prologue en forme de parade est programmé
ce dimanche. Ce parcours urbain est ponctué d’ateliers costumes, per-
formances et moments musicaux festifs. H.G.
y Dimanche 24 juin à 15h30. Cours Mirabeau, Aix-en-Provence. Gratuit.
festival-aix.com/fr
Réservez ! Mamans, venez vous faire chouchouter pendant trois
heures. Parenthèse de maman porte bien son nom. Des profession-
nels de la maternité prennent soin de vous pendant plus de trois
heures pour un bel atelier collectif. Au programme : shiatsu, réflexolo-
gie,massages, yoga, sophrologie, naturopathie, coach sportif, conseils
en image, dressing grossesse, allaitement, shooting photo, conseils en
lactation. Et même un goûter préparé par une naturopathe.
y Le samedi 30 juin de 14h30 à 17h30, infos et réservation :
parenthesedemaman@gmail.com/06 95 14 74 83. 50¤/Places limitées !

#AgendaCool

Festival de Marseille
Danse sans les stars !

Principalement tourné vers la
danse contemporaine, le Festi-
val de Marseille fait le choix as-
sumé de ne pas programmer de
grands ballets vus toute l’an-
née. Cette carte de la décou-
verte est payante et incite le
spectateur à se laisser sur-
prendre par "Le Cercle" de Na-
cera Belaza, le "Requiem pour
L." d’Alain Platel, "Phoenix"
d’Eric Minh Cuong Castaing
ou "Guerre et Térébenthine" de
Jan Lauwers. Une programma-
tion vivifiante et internationale
où les artistes sont à l’écoute du
monde en partage. H.G.

y Jusqu’au 8 juillet. Dans
plusieurs lieux marseillais.
festivaldemarseille.com
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Article de Maud Van De Wible 

Ninon Anger - Aux éléments 
du monde
Dessins et collages. 
Jusqu’au 16/06. Fondation Saint John 
Perse (Aix-en-PcePP ). Mar-sam 14h-18h

ROle Marius Joergensen - 
No. Superhero
Photos. 
Jusqu’au 16/06. Galerie Goutal (Aix-en-
PcePP ). Mar-sam 10h-13h & 14h-19h
Sébastien Auric
Photos. 
Jusqu’au 16/06. Micro Côtes (La Ciotat). 
Mar-sam 10h-18h

RJean Prouvé - Richard 
Rogers - Maison 
démontable
Architecture.
Jusqu’au 17/06. Château La Coste (Le 
Puy-Sainte-Réparade). Tlj 11h-17h. 
12/15 € 

Symposium de sculpture
4e édition.
Jusqu’au 15/06. Ateliers Agora 
(Eyguières). Mar-sam 10h-12h & 15h-19h
Aline Isnardon - Nature-
fl orale
Peintures et croquis.
Jusqu’au 16/06. Galerie Bontemps 
(Gardanne). Mar 14h-18h + mer, ven & 
dim 10h-13h + sam 10h-18h30

RJulie Navarro - Dissoudre 
le paysage
Installations. Expo proposée par 
Voyons Voir. 
Sam. 16/06 à 18h. Domaine de Suriane 
(600 Chemin départemental 10, Saint-
Chamas)
Marina Puissant et Anna 
Simon
Peintures.
Jusqu’au 16/06. La Case à Palabres 
(Salon-de-PcePP ). Mar-mer 11h-19h + jeu-
ven 11h-23h + sam 15h-00h

RVoies Off
Festival off des Rencontres de la 
Photographie : 23e édition. Près 
d’une centaine d’expositions dans 
toute la ville
Du 2/07 au 23/09. Arles. Rens. 04 90 96 
93 82 / www.voies-off.com
Place aux peintres
Peintures. Événement proposé par 

p

l’Association Couleurs de l’Art. 
Jusqu’au 29/09. Place Sadi Carnot (La 
Ciotat). Sam 9h-13h. Rens. www.laciotat.
com

EXPOSITIONS
Attention, travail d’arabe !
Affi ches autour du racisme, de 
l’islamophobie et de l’antisémitisme 
proposées par l’association 
Remembeur. 
Jusqu’au 15/06. Centre Social de l’Abeille 
(La Ciotat). Lun & mer-ven 9h-12h & 14h-
17h30 + mar 14h-17h30

Patricia Nabaudet + 
Véronique Lancien + Joëlle 
Cuello + Anne-Marie 
Chasson + Francine Polledri 
+ Martine Musemeci
Peintures et sculptures. 
Jusqu’au 17/06. Gare de l’Escalet (La 
Ciotat). 10h-12h & 14h30-18h30

RTony Berlant - The 
Marriage of New York and 
Athens
Sculptures pop art.
Jusqu’au 17/06. Château La Coste (Le 
Puy-Sainte-Réparade). Lun-ven 10h-17h 
sam-dim 10h-19h
Wime 83 + Éric Litschky + 
Joce Santacroce + Yves 
Girod
Art contemporain et urbain, 
sculptures, peintures et photos . 
Jusqu’au 17/06. Espace 361° (Aix-en-PcePP ). 
Lun-jeu 10h-19h + ven-sam 10h-22h + dim 
14h30-19h

Rebecca Diez-Saurine,
Laura Vals et Béa Harrouard
- Matières et territoires
Photos, peintures et sculptures.
Jusqu’au 22/06. La Mareschale (Aix-en-
PcePP ). Lun-ven 9h-18h
Brandon Opalka - Hindsight
Peintures et installations.
Jusqu’au 23/06. LHoste Art Contemporain 
(Arles). Mer-sam 15h-19h

RCaroline Desnoëttes -
Grandeur Nature
Dessins et peintures. À voir aussi
dans les rues d’Arles.
Jusqu’au 23/06. Flair Galerie (Arles).
Mer-sam 11h-13h & 15h-9h + sur RDV au 
06 20 75 13 58 ou à contact@fl airgalerie.
com

RRoue Libre
Œuvres de Virginie Blanchard,
Anne-Sophie Doucet, Thibault
Franc, David LeP0le et Delta Sonic. 
Jusqu’au 18/06. Collectif E3 (Arles). Lun-
ven 9h-12h & 14h-18h + sur RDV au 09 
53 78 52 36
La Côte Bleue dans son plus 
simple appareil
Photos du Club photo Carry Côte
Bleue.
Jusqu’au 20/06. La Bergerie (Carry-le-
Rouet). Mer 15h-19h + sam-dim 10h-12h 
& 15h-19h

RManuel Ruiz Vida
Peintures. 
Jusqu’au 20/06. Théâtre de la 
Chaudronnerie (La Ciotat). Mar-sam 
14h-18h
Christine Souchon et Karine
Uliasz - Pastels
Peintures, dans le cadre de la
Quinzaine dédiée aux Amateurs. 
Jusqu’au 22/06. Domaine de Fontblanche 
(Vitrolles). Lun-ven 8h30-12h & 13h30-
17h

Qui aurait cru qu’un 
couvent se cachait en plein 
cœur de la ville ? Dans 
cet espace mystérieux et 
privilégié, une vingtaine 

de religieuses se cloîtraient autrefois pour 
vivre en totale autarcie. Aujourd’hui, 
même si la congrégation des Victimes du 
Sacré Cœur de Jésus s’en est allée, tout 
l’espace garde les traces de leur séjour. Le 
collectif Juxtapoz y a posé ses bagages pour 
trois ans, invitant plus d’une vingtaine 
d’artistes de tous horizons à participer 
à ce projet ambitieux d’une exposition 
collective, Émancipation. Petits génies 
des arts contemporains et urbains, tous 
ont pris part à l’écriture d’une nouvelle 
histoire, celle d’un lieu qui s’émancipe de 
son passé. Deux écoles qui s’entrechoquent 
et se complètent au cours de cette longue 
déambulation en pleine nature. Le sentier 
nous emmène à expérimenter l’art sous 
toutes ses formes, entre surprise visuelle, 
digitale et sonore, décuplant les sens.
L’art subversif s’y taille la part du lion. 
Au cœur de la chapelle, Amir Roti se 
penche sur trois péchés capitaux : la 
colère, l’avarice et l’envie. Dans cette 
salle vide à la résonnance lugubre, trois 
visages humains sculptés dans le marbre 
lévitent comme trois spectres en prière. 
Une trinité endiablée qui ne manque pas 
de questionner la religion catholique. Ce 
jeune Parisien est « l’un des seuls street 
artistes à être passé au travail de la pierre », 
explique Gaël Lefeuvre, commissaire de 
l’exposition. Il a notamment été couronné 
de la mention spéciale du prix des 

révélations de l’art par le Palais de Tokyo. 
De l’autre côté du mur qui séparait la 
chapelle en deux parties, permettant aux 
religieuses de participer aux messes sans 
être vues du public, Alex Void et L.E.O. 
off rent une interprétation bien sombre du 
lieu saint. Revêtue de noir, la deuxième 
salle s’ouvre sur la vision d’un personnage 
pendu, en plein cœur de la nef. Une 
revisite de ce lieu de culte diaboliquement 
eff rayante.
Dans le parc de 1,7 hectares, d’autres 
installations monumentales fusionnent 
avec la nature. En haut de la colline, 
en plein verger, une nouvelle histoire 
ressurgit grâce à Joaquin Para, sculpteur 
environnemental espagnol. L’artiste a 
découvert, dans un trou creusé par les 
religieuses, des vestiges de leurs reliques 
jetées et brûlées. Une vieille tradition qui 
interdisait de se débarrasser vulgairement 
des eff ets importants à la poubelle. Comme 
une tombe fraîchement creusée, Joaquin 
Para y a déterré ces morceaux de vie pour 
les faire renaître. À partir d’un grand tronc 
de pin mort, essence sur laquelle Jésus 
aurait été crucifi é, une femme sans bras ni 
cœur jaillit de la terre, entourée de roses 
blanches. « Il y a deux niveaux, explique 
l’artiste, le trou et la femme qui s’élève au-
dessus. Dans la religion catholique, on ne 
dit pas “regarde en haut pour apercevoir 
Dieu” mais “regarde-le d’en bas”. Depuis 
le trou, la femme apparaît monumentale, 
comme Dieu. » Un peu plus loin dans le 
jardin, une petite chapelle perdue dans 
les feuillages abrite une autre de ses 
installations. Isolée de toute lumière, il 

faut entrer sa tête pour apercevoir l’allure 
spectrale de cette statue informe, « un 
fantôme qui surgit de l’obscurité ».
En poursuivant ce chemin balisé de 
feuilles mortes, les murs encerclant le 
domaine prennent aussi des couleurs avec 
Pantonio, Legz ou encore Lek & Sowat. 
La religion y est dépeinte de toutes les 
manières, critiquée, magnifi ée ou réécrite. 
Alias Ipin a fait le choix de la confronter 
dans son chemin de croix orné de fi l 
barbelé, Iesus Hominum Salvator. « J’ai 
voulu interroger l’accueil des migrants par 
la religion catholique. Les croix sont dorées 
pour rappeler le luxe dans lequel l’Église 
vit. Elles m’ont permis de construire avec 
du fi l barbelé le mot “welcome”. Sur ces 
fi ls qui rappellent la couronne d’épines, des 

sacs plastiques dépérissent après le passage 
des migrants », raconte-t-il avec force. À 
la fi n de cette errance artistique, Bom K., 
le maître du graffi  ti d’illustration, impose 
son style et peint la sombre réalité. « Il 
montre le refus de la société de l’amour 
entre femmes. Toutes deux, en accord, 
s’apprêtent à s’immoler », décrit Gaël 
Lefeuvre, subjugué par cette immensité 
aux teintes grisâtres. Une pièce qui se 
mesure dans un contexte social diffi  cile. 
Ici, il n’y a pas de lien réel avec le couvent, 
à part peut-être, cette émancipation dont 
tout le monde rêve.

Maud Van de Wiele

Émancipation : jusqu’au 13/10 au Couvent Levat (52, 
rue Levat, 3e). Rens. : www.atelier-juxtapoz.fr
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ÉMANCIPATION AU COUVENT LEVAT

Dans l’ancien Couvent Levat, le collectif Juxtapoz appelle les artistes à s’émanciper pour réécrire ce lieu hors du commun. 
Ici, art contemporain et urbain se rencontrent pour fusionner et créer une performance totale grandeur nature. 

Silence, ça crée

Les 7 Péchés Capitaux par Amir Roti
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Exposition

Zao Wou-Ki,  
les grands formats
Entre la tradition chinoise et celle de l’Occident où il s’est exilé  
en 1948, Zao Wou-Ki, disparu en 2013, n’a cessé d’explorer une voie 
singulière. Le Musée d’art moderne de la ville de Paris lui rend au-
jourd’hui hommage sous l’angle des grands formats où l’on sent l’in-
fluence de l’abstraction lyrique (Mathieu, Hartung, Degottex) puis 
des expressionnistes abstraits américains qu’il fréquenta à partir 
de 1957. Est-ce à cause de l’éclairage un peu froid, de l’exiguïté des 
salles du musée actuellement en travaux, ou du choix des œuvres ? 
L’exposition déçoit. À l’exception de grandes encres et d’un pano-
rama En mémoire de May, la deuxième épouse de l’artiste emportée 
par la maladie, il manque à beaucoup de compositions l’espace et  
la lumière. Comparé aux belles expositions que Daniel Abadie  
dédia dans le passé à l’artiste aux musées d’Angers ou à la galerie  
du Jeu de paume à Paris, Zao Wou-Ki paraît ici soudain affaibli.
Sabine Gignoux
Jusqu’au 6 janvier 2019. Rens. : 01.53.67.40.00.

Opéra

Rossini ci, Rossini là
La Cenerentola ce samedi suivie, 
vendredi 22 juin, de L’Italienne à Alger : 
la fin de saison du Théâtre des Champs-
Élysées se décline au fil des irrésistibles 
vocalises de Rossini et de ses héroïnes 
féminines, tendres ou au fort tempéra-
ment. Sous la direction effervescente 
d’Enrique Mazzola, l’histoire de  
Cendrillon mal-aimée au foyer mais 
protégée par un bon génie permettra  
à la mezzo-soprano Karine Deshayes  
de rencontrer son prince charmant en 
la personne du ténor Cyrille Dubois : un 
duo de rêve… Quant à la flamboyante 
Italienne, elle arrive tout droit du  
Teatro comunale de Bologne, solistes, 
orchestre et chœur étant placés sous 
la baguette parfaitement experte de 
Michele Mariotti. À noter aussi, le len-

demain 23 juin, un récital de deux orfèvres du bel canto, la soprano 
Maria-José Siri et le ténor Gregory Kunde, sous la direction du même 
Michele Mariotti. Verdi et… Rossini se partageront le programme.
Emmanuelle Giuliani
Rens. 01.49.52.50.50. et www.theatrechampselysees.fr

L’Atelier Juxtapoz convie 
des artistes contemporains 
à investir un ancien couvent 
marseillais, occupé par des 
religieuses pendant 150 ans.

Émancipation
Couvent Levat, Marseille

Marseille
De notre correspondante régionale

Des fils tendus tiennent 
trois masques en lévi-
tation. L’un sombre, les 

autres blafards, ils scrutent avec 
insistance deux bougies qui se 
consument sur une pierre ; tandis 
que les murs et les voûtes blancs 
se marbrent d’épaisses volutes 
noires. L’installation du sculpteur 
Amir Roti, baptisée Les 7 péchés 
capitaux, laisse un peu le visiteur 
sur sa faim. Pas assez puissante, 
peut-être, pour habiter pleine-
ment l’imposant espace de  
l’ancienne salle de prière.

Comme une vingtaine d’autres, 
l’œuvre ponctue l’exposition 
« Émancipation ». Malgré des 
propositions inégales, la déambu-
lation se révèle délicieuse. Dans 
la chapelle, et surtout dans ses 

jardins, elle fait de l’immense et 
somptueux couvent Levat – oc-
cupé pendant 150 ans par les re-
ligieuses de la congrégation des 
Victimes du Sacré-Cœur de Jésus 
– un écrin où l’art s’épanouit  
en pleine herbe.

Acquis en 2017 par la Ville  
de Marseille, après le départ des 
sœurs pour la Vendée, le site a 
été confié à l’Atelier Juxtapoz 
pour trois ans. Cette association 
de production et de coordination 
d’événements autour des arts vi-
suels est passée maître dans l’art 
d’investir des lieux originaux. 
En 2015, l’irrésistible exposition 
« Aux Tableaux ! », dans un lycée 
promis à la destruction, séduit 
43 000 visiteurs. Cette fois, sous 
l’impulsion d’un nouveau com-
missaire, Gaël Lefeuvre, Juxtapoz 
délaisse le street art et se tourne 
plus nettement vers la création 
contemporaine.

C’est franchement réussi 
lorsque l’artiste espagnol A. L. 
Crego vient « animer » les œuvres 
de ses confrères. Au moyen de 
son téléphone ou de sa tablette, le 
visiteur voit la belle fresque végé-
tale réalisée par Pantónio prendre 
vie : les feuilles bougent sur le 

mur, un long serpent se love sur 
une branche… Avec beaucoup de 
malice, le peintre et graffeur Sté-
phane Moscato fait du poulailler 
le théâtre d’une saynète engagée 
et poétique sur la porosité des 
frontières. Plus loin, Alias Ipin, 
sur une partition de Philippe Pe-
tit, s’inspire du chemin de croix 
et dénonce « un monde où les 
murs s’élèvent de plus en plus ».

Toutes les œuvres de cette 
« musarderie » artistique n’in-
terrogent pas le religieux. « Bien 
sûr, on avait envie d’être irrévé-
rencieux par rapport aux dogmes 
qu’on veut nous imposer. Mais 
ce qu’on évoque est de l’ordre du 
patrimoine, de la mémoire ; le 
sacré est ici plutôt le végétal, la 
nature », confie Gaël Lefeuvre. 
Entre les agaves, les oliviers, les 
abricotiers, les sculptures dissé-
minées, les photos et les fresques 
(comme celle, géante, de Bom.K), 
Juxtapoz invite à s’approprier 
la sérénité de ce jardin secret de 
presque deux hectares, en pleine 
ville. Une halte hors du temps.
Coralie Bonnefoy

Jusqu’au 13 octobre. Adhésion 2 € puis 
accès illimité. Rens. : atelier-juxtapoz.fr

Eclosion artistique  
au couvent Levat

sortir

L’installation d’Amir Roti intitulée Les 7 péchés capitaux. A.L. Crego

Karine Deshayes sera à 
l’affiche de La Cenerentola. 
Aymeric Giraudel

RETROUVEZ ROBERT MIGLIORINI DE   
DANS UN AIR QUI ME RAPPELLE

TOUS LES SAMEDIS À 18H15
TOUS LES DIMANCHES À 7H04 ET 22H40

Robert Migliorini,
Un air qui me rappelle

La Croix / 16-17 juin 2018 / 

Article de Coralie Bonnefoy
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Marseille sous 

les bombes
Un ancien couvent du quartier de la Belle-de-Mai 
a été transformé en ateliers pour street-artistes

ARTS

L
e coin de paradis était devenu un
enfer pour la congrégation des
Sœurs victimes du Sacré-Cœur de
Jésus. Ces dernières années, le voi-
sinage direct des sœurs, implan-
tées dans le quartier marseillais

de la Belle-de-Mai depuis un siècle et demi, 
était devenu incompatible avec leur quoti-
dien de recueillement. Leurs verger et pota-
ger, qui leur permettaient de vivre en quasi-
autarcie, se sont ainsi retrouvés cernés par les
studios de Pôle Média, où sont tournés les
épisodes de la série Plus belle la vie et où sont 
conservées les archives de l’INA, et surtout le
site de la Friche, devenu un pilier de la vie ar-
tistique et culturelle de la ville, concerts et 
projections en plein air à la clé.

Parties vers plus de quiétude en Vendée, les
religieuses ont revendu le site à la mairie, qui,
en attendant de l’inscrire dans le projet de 
rénovation urbaine du quartier, l’a confié, 
en 2017, pour trois ans en bail précaire à l’Ate-
lier Juxtapoz. L’association l’a transformé en 
pépinière d’artistes et d’artisans, avec le sou-
hait de reproduire, en sus, le tour de force qui 
a propulsé le street art et le graffiti sur le 
devant de la scène marseillaise en 2015 : l’ex-
position-résidence « Aux Tableaux ! », conçue 
dans les classes d’un ancien établissement 
scolaire et succès surprise, avec quelque 
43 000 visiteurs en quatre mois.

La question d’une exposition au couvent
Levat s’est posée en d’autres termes : « En inté-
rieur, seule la chapelle pouvait être investie, le 
reste devait être déployé en extérieur. Nous 
recherchions un commissaire avec de l’expé-
rience dans les espaces atypiques, et qui ait la 
confiance d’artistes internationaux », explique
Karine Terlizzi, chargée de production de 
Juxtapoz. Cette personne, c’est Gaël Lefeuvre, 
jadis cheville ouvrière de la tour Paris 13 ou du
projet Djerbahood sous la bannière de la gale-
rie parisienne Itinerrance. Depuis deux ans, 
ce trentenaire s’est installé à Marseille en 
indépendant et a frappé un premier grand 
coup dans la ville il y a quelques mois, avec 
une exposition hors norme de l’Espagnol 
Gonzalo Borondo aux puces. Pour le couvent,
il a imaginé une nouvelle exposition icono-
claste, intitulée « Emancipation », révélée au 
public mercredi 13 juin.

VISION DÉSACRALISÉE

L’avant-veille, la visite réservée aux partenai-
res a jeté un trouble. Les deux médiatrices 
font remonter que certains d’entre eux ont 
été désarçonnés par la tonalité « sombre », 
voire « hardcore » de certaines pièces. L’in-
quiétude est alors palpable du côté de la direc-
tion. « C’est sûr, ça tranche avec “Aux 
Tableaux !”, qui avait un thème fédérateur : 
l’école. Pour nous, ce couvent est un lieu doux, 
chaleureux, pourtant, on ne peut pas dire que 
l’exposition soit joviale et colorée… », résume 
en levant les mains Karine Terlizzi. « On aime-

rait que tout soit accessible à tous les publics, 
mais Gaël ne travaille pas comme ça, il 
s’adresse à un public plus pointu, passionné 
par la scène graffiti », ajoute-t-elle, résignée.

« J’ai demandé une carte blanche », tranche
Gaël Lefeuvre, qui prend le contre-pied d’une 
scène street art grand public. « C’est pénible de
voir comment la culture du graffiti est récupé-
rée par des gens qui viennent du graphic 
design. Je n’ai pas voulu proposer quelque 
chose de tape-à-l’œil, mais d’intimiste, de cohé-
rent avec ce contexte, résume-t-il sans détour. 
Dans ce lieu qui s’est émancipé de sa fonction,
j’ai cherché à rassembler des artistes urbains 
qui se sont émancipés de leurs codes : les codes 
du graffiti, du street art, de la photo, de la sculp-
ture, de la vidéo, de la peinture classique… »

Avec un budget relativement modeste de
40 000 euros, sa programmation d’une ving-
taine d’artistes est impressionnante. Et c’est 
bien ce qui a créé un léger malaise : ce sont les
stars de l’exposition qui proposent les œuvres
les plus dérangeantes. Ainsi l’Hispano-Améri-
cain Axel Void, 32 ans, ouvre le parcours par 
une installation glaçante, dont il faut préser-
ver l’effet de surprise. « Cela va forcément cho-
quer des gens, reconnaît le commissaire. 
Pourtant, on a l’habitude de voir des représen-
tations de mort violente dans les églises, mais 
on est habitués aux crucifixions… » L’œuvre
s’accompagne d’une fresque où le mot « rien »
se détache en lettres blanches sur une large 
peinture de Madone à l’enfant qui serre… du
vide entre ses bras. A chapelle désacralisée, 
vision littéralement désacralisée.

Autre star : le Français Bom. K, à qui a été
confié un monumental mur de 40 mètres de 
long en surplomb de l’espace buvette au fond 
du jardin. Réputé pour son univers aux figu-
res aussi monstrueuses que sophistiquées, 
l’artiste délivre ici une scène très épurée, où 
l’on distingue deux corps allongés dans un 
drap aux airs de linceul. Un cartel soigné, 
comme pour chaque œuvre, donne des clés 
de compréhension à cette scène, désespérée.

Si l’ambiance est globalement désenchan-
tée, la découverte, au centre du jardin, d’une
fosse dissimulée sous un tas de compost, où 
les nonnes ont brisé et brûlé tous les objets re-
ligieux laissés derrière elles lors du déména-
gement, a marqué les esprits. Et inspiré plu-
sieurs installations au sculpteur espagnol Joa-

quin Jara, que le commissaire désigne comme
« l’artiste archéologue de l’exposition ».

Tandis que certains portent la charge reli-
gieuse vers d’autres horizons (vision chama-
nique chez la Brésilienne Fefe Talavera, piège 
aux âmes-oiseaux par l’Américain Know 
Hope…), d’autres y font des références plus 
abstraites, comme le duo Lek & Sowat, avec 
une large fresque en noir et blanc, en écho 
aux habits des sœurs, tout en superpositions,
effacements, dilutions et destructions gra-
phiques de la peinture, obtenus de haute lutte
sur une surface hostile. Ou comme Legz, 
autre figure de l’urbex (exploration urbaine), 
qui déploie son motif signature en forme de 
spaghettis stylisés sur un mur en partie dissi-
mulé par des buissons, « comme une plante
invasive » en trois couleurs métallisées. 
Même dans un jardin, il n’allait pas faire du 
ton sur ton : « Le graffiti est fait pour se démar-
quer, c’est une résistance. Une esthétique qui ne
cherche pas à être décorative est un message
en soi », souligne-t-il.

Le joyau de l’exposition, qui allie parfaite-
ment l’esprit du lieu et celui de la culture graf-
fiti, est à découvrir dans la deuxième partie 
de la chapelle, où des murs blancs sont recou-
verts de complexes volutes noir et bleuté. 
Plus que des fumées d’encens, elles évoquent 
les veines du marbre, ce qui ne peut pas être
un hasard chez le Français Amir Roti, artiste 
aux multiples talents de 30 ans, qui manie 
aussi bien le ciseau à pierre que la bombe 
aérosol et l’aiguille de tatouage. 

Trois masques en marbre sont suspendus
dans les airs : le début d’une série de portraits 
de figures-clés de son parcours sous les traits 
des sept péchés capitaux. Deux des masques, 
d’une finesse incroyable, représentent deux 
des graffeurs invités, Sowat et Legz, dont les 
péchés associés ne manquent pas de saveur 
(l’envie et l’avarice) quand on connaît l’éner-
gie et la générosité des deux artistes. Au cours
de l’exposition, un quatrième masque devrait
être sculpté sur place : celui de Gaël Lefeuvre,
dans un marbre trouvé dans le jardin du cou-
vent. « J’ai choisi la paresse ! », précise l’inté-
ressé, monstre de travail, en riant. p

emmanuelle jardonnet

« Emancipation », jusqu’au 13 octobre, au 
couvent Levat, 52, rue Levat, Marseille 3e.

« DANS CE LIEU QUI 
S’EST ÉMANCIPÉ 
DE SA FONCTION, 
J’AI CHERCHÉ À 

RASSEMBLER DES 
ARTISTES URBAINS 

QUI SE SONT 
ÉMANCIPÉS 

DE LEURS CODES »
GAËL LEFEUVRE

commissaire 

de l’exposition 

« Emancipation »

Ci-dessus, les murs 
décorés du tronçon 
nord de la future 
autoroute urbaine L2 ; 
ci-contre, l’artiste 
Germain Ipin 
au travail, à Marseille ; 
à droite, les murs blancs 
de la chapelle 
recouverts de volutes 
noir et bleuté, qui 
évoquent les veines 
du marbre. Une œuvre 
du Français Amir Roti. 
LAURENT CARRE, PSYMEDIA, @ALCREGO

Le Monde / 17 Juin 2018 / 

Article de Gilles Rof

0123
DIMANCHE 17 - LUNDI 18 JUIN 2018 culture | 19

L’auxiliaire turbulent de la rénovation urbaine
Le temps où les élus considéraient le street art comme une pratique « vandale » est révolu

marseille - correspondance

D es festivals en rafales et
des expositions événe-
ments, comme celle de

l’artiste américain JonOne, inau-
gurée, le 13 juin, au palais de la 
Bourse : à Marseille, le street art 
n’est pas partout, mais il pro-
gresse à grands coups de fresques
murales. Porté le plus souvent par
des initiatives privées, il est 
désormais mieux considéré par
les institutions et des élus qui 
l’ont longtemps combattu.

Debout devant leur fausse trou-
vaille archéologique, une œuvre 
commune à moitié enterrée 
peinte pour l’exposition « Emanci-
pation » dans le jardin du Couvent,
Remy Uno et Heng s’étonnent en-
core de cette évolution. « Il y a dix 
ans, lors de notre premier festival 
de street art, les riverains ont lancé 
une pétition contre nous. Nous 
étions les sauvages de la Républi-
que », s’amusent les deux quasi-
quadras, dont les peintures et col-
lages parsèment la ville. « Je me 
souviens d’un entretien avec Mar-
tine Vassal [aujourd’hui prési-
dente du conseil départemental 
des Bouches-du-Rhône] pour
obtenir une aide, se remémore 
Remy Uno. Tout dialogue était 
impossible. Elle voulait effacer les 
fresques et nous, en faire. »

A la sortie nord de Marseille, le
marché aux puces propose 
depuis quelques mois un tableau 
surréaliste. Vendeurs à la sau-
vette, dealeurs de cigarettes de 
contrebande et chineurs s’acti-
vent dans un écrin de vingt-sept 
fresques ultracontemporaines. 

Une imposante Madre Secular, du
Chilien Inti, occupe, en majesté, 
une façade entière de ces anciens 
hangars portuaires. Un cerf
géant, créé par le Mexicain Ruben
Carrasco, broute les cheveux des 
passants, en face d’une des fem-
mes déstructurées de Remy Uno.
A l’initiative des propriétaires du 
site, Catherine et André Coudert, 
commerçants qui cherchaient 
« une idée pour donner une autre 
image des puces », 9 500 m2 de
façades ont été confiés à des artis-
tes locaux et internationaux.

« Effervescence créative »

« Le street art vient du hip-hop, du 
graffiti et des sports urbains extrê-
mes. Marseille, avec IAM, son bowl 
de skateboard et son énorme scène
graffiti vandale, est forcément légi-
time. Depuis 2013, la ville rattrape 
son retard et, aujourd’hui, n’a plus 
à rougir », analyse Stéphane de 
Calmels, directeur artistique du 
Street Art Show. Pour ce Mar-
seillais « monté » à Paris, la pous-
sée de l’art urbain tient à quelques
éléments : l’activisme d’associa-
tions, comme Juxtapoz, à l’origine
du Couvent, la présence du gale-
riste David Pluskwa, pointure in-
ternationale, et le lancement de 
projets d’ampleur comme Les 
Murs de la L2, cette autoroute 
urbaine de 9,7 km où chaque bre-
telle d’accès accueille une fresque.
« Cela génère une dynamique, une 
scène très active, de qualité », juge 
encore Stéphane de Calmels.

A moins de 1 kilomètre des
puces, le chantier de la L2 vit ses 
derniers mois. Le tronçon a été 
ouvert en 2014. La partie nord doit

être terminée avant fin 2018. Les 
créations de L’Atlas, Gorg One ou 
GoddoG, sont en cours d’achève-
ment. Des œuvres plus abstraites 
que celles de la première phase, 
jouant avec les lettrages, les aplats 
de couleurs. « Les retours sont 
excellents, assure Jean Faucheur, 
qui pilote le projet depuis quatre 
ans. La L2 a montré aux habitants 
comme aux élus que des artistes 
qui avaient jusqu’alors une prati-
que vandale en raison des circons-
tances, pouvaient, si on leur don-
nait du temps et des moyens, signer
des pièces remarquables. »

En accueillant des artistes inter-
nationaux comme des grapheurs 
locaux, notamment ceux issus
des collectifs historiques 132, TKO 
ou PM, la L2 a également gagné le 
respect du milieu du graffiti et 
aidé à la professionnalisation de
nombre d’artistes. Sur cette lon-
gue autoroute urbaine, comme 
dans le quartier déglingué des 
puces, le street art sert aussi à 
rendre des « non-lieux » plus 
accueillants, en attendant une 
rénovation plus profonde. Ainsi, 
le projet du Couvent s’effacera 
en 2020 devant le programme

Quartiers libres, qui reliera la Bel-
le-de-Mai, secteur très précarisé, à
la gare Saint-Charles et au centre-
ville. Pour Laure-Agnès Caradec,
adjointe municipale à l’urba-
nisme et présidente de l’établisse-
ment public d’aménagement 
Euroméditerranée, si le street art
« témoigne d’une effervescence
créative, il a d’abord sa place dans 
des lieux un peu atypiques ».

« Les élus et les architectes se sont
aperçus que nos fresques étaient 
un atout pour attirer de nouvelles 
populations dans certains quar-
tiers. Nous mettons des panse-
ments de couleur et, en un sens,
nous participons au déplacement 
de certaines personnes en servant
les intérêts des investisseurs »,
reconnaît, lucide, Stéphane Mos-
cato, artiste aux influences pop et
rock, invité d’« Emancipation ».

Mahn Kloix traduit, lui, ce senti-
ment dans ses œuvres. A Mar-
seille depuis 2011, ce globe-trot-
teur de 38 ans adore la ville, mais
la juge « terriblement en retard sur 
les plans social et écologique ». Ses 
fresques, entrelacs de traits noirs, 
dénuées de couleurs, frappent par 
leur puissante simplicité. Lors du 
Street Art Festival du cours Julien 
(6e arrondissement), autre haut 
lieu du street art marseillais, mi-
mai, l’artiste a inséré le portrait de
deux enfants dans des escaliers 
monumentaux connus de tous. 
« Deux enfants gigantesques au
cœur d’une ville où on ne leur fait 
pas de place », décrypte-t-il. Auxi-
liaire turbulent de la rénovation 
urbaine, le street art a encore 
beaucoup à dire à Marseille. p

gilles rof

« Depuis 2013, 

la ville rattrape

son retard 

et, aujourd’hui,

n’a plus à rougir »

STÉPHANE DE CALMELS

directeur artistique 

du Street Art Show

Un conte cruel 
de la colonisation 
en figurines de laine
Présenté à Annecy, « Ce magnifique gâteau ! » 
brille par son acuité et sa beauté surréaliste

ANIMATION

I l n’y a pas eu de clarinettiste
exilé sur décret royal ni d’es-
cargot anthropomorphe. En

tout cas les historiens de la coloni-
sation du Congo n’en font pas état.
Ces embardées imaginaires n’en-
tachent pas (au contraire, elles y 
contribuent) la fantastique perti-
nence historique, politique, esthé-
tique et humaine de Ce magnifi-
que gâteau ! L’apparition à An-
necy (après un passage à la Quin-
zaine des réalisateurs de Cannes) 
du film de Marc James Roels et 
Emma de Swaef a autant enthou-
siasmé qu’interloqué.

En à peine trois quarts d’heure,
dans une jungle grande comme 
un salon, ou des salons grands 
comme une table, peuplés de figu-
rines recouvertes de tissu animées
image par image, les deux jeunes 
cinéastes évoquent le terrible 
passé colonial de leur pays en con-
voquant les mânes de Joseph Con-
rad et Céline, du douanier Rous-
seau et de Léopold II, qui prennent
vie sous des peaux d’étoffes étran-
ges (laine, crin de cheval, alpaca…).

Episode d’incontinence

Rien dans Ce magnifique gâteau ! 
ne correspond aux formats du ci-
néma. Le scénario est découpé en 
une demi-douzaine de chapitres 
qui esquissent chacun le destin
d’un personnage : le roi des Belges
(et propriétaire privé de la colonie,
de 1884 à 1908), un pygmée Aka
réduit en quasi-esclavage, une
paire de colons alcooliques à la 
violente mélancolie. Ces person-
nages devaient occuper vingt mi-
nutes du temps des spectateurs. 
C’est peut-être le climat équatorial
qui les a fait croître, mais le film a 
doublé de volume pendant les 
deux ans qu’a duré la production.

« Nous avons commencé par jux-
taposer des images, comme dans le
livre Congo (belge) du photographe
Carl de Keyzer, qui montrait des 
vues de la colonie sans autre con-
texte », explique Emma de Swaef, 
créatrice des figurines, mais aussi 

documentariste. « Et puis nous 
avons vu L’Or de Naples [Vittorio 
de Sica, 1954]. C’est un portrait de 
ville à travers une succession d’his-
toires sans lien entre elles. Nous 
avions trouvé notre narration. »

Sans avoir mis les pieds en Répu-
blique démocratique du Congo, les
réalisateurs ont trouvé le moyen 
d’évoquer cette greffe absurde qu’a
tentée Leopold II en voulant impo-
ser la vie des Belges aux mystères 
de la forêt. Cette évocation passe 
par la libre association des images 
et des mots (le rêve du souverain 
signalant le départ de la conquête 
d’un continent se termine par un 
épisode d’incontinence). Comme 
le reconnaît Emma de Swaef, « on 
trouve des traces de surréalisme 
dans l’eau potable en Belgique ».

Cette folie est contenue par une
rigueur intellectuelle présente 
dans tous les plans. Il n’était par 
exemple pas question pour les ci-
néastes que le personnage du Pyg-
mée parle une autre langue que la 
sienne. Or, aussi vaste que soit la
diaspora congolaise en Belgique, 
elle ne compte pas d’Aka dans ses 
rangs. Il a fallu attendre la tournée
de l’ensemble Ndima, qui popula-
rise la musique pygmée en Eu-
rope, pour trouver un interprète 
capable de donner une voix à ce 
personnage. « C’était très étrange 
pour lui, se souvient la réalisatrice.
Nous ne pouvions pas lui montrer 
d’images et il n’avait pas vraiment 
idée de la finalité de ce travail. »

Sa durée hybride n’a pour l’ins-
tant pas empêché le film de faire 
des débuts prometteurs dans les 
festivals. En Belgique, il pourrait 
bien sortir en salles. « Après le dé-
bat sur les statues des Confédérés 
aux Etats-Unis, on commence à se 
poser la question de celles de Léo-
pold en Belgique, fait remarquer 
Marc James Roels. On dirait que la 
décolonisation vient seulement de 
commencer. » Pour que l’histoire 
fasse entendre toutes les voix qui 
en font la partition, les figurines 
de feutre et de laine remplacent les
colosses de bronze ou de pierre. p

thomas sotinel

ANGELIN
PRELJOCAJ

5 8.07.2018
Blanche Neige

28 30.06.2018
Helikopter
+ Still Life Création 2017
En coréalisation avec l’Ircam dans
le cadre du festival ManiFeste – 2018
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Article de Marie-Hélène Balivet

instant. N°6  Rabat
Cette collaboration entre le Centre Pompidou 
et le musée Mohammed VI propose de recon-
sidérer l’art du XXe siècle dans son rapport à 
l’imaginaire méditerranéen. Neuf sections 
thématiques réunissent les plus grands artistes : 
Bonnard, Braque, Derain, Matisse, Miró, 
Capa, Soulages… Une éblouissante contem-
plation. « La Méditerranée et l’art moderne », 
jusqu’au 27 août. Musée Mohammed VI, avenue 
Moulay Hassan. museemohammed6.ma

instant. N°8  Sérignan
Lauréate du Turner Prize 2017, Lubaina 
Himid questionne l’identité de la diaspora 
africaine et son invisibilité dans le champ 
social, politique, artistique. Elle aborde le 
sujet du colonialisme à travers un théâtre de 
personnages joyeusement coloré. Et sort la 
peinture du cadre pour mieux susciter l’em-
pathie. « Gifts to Kings », jusqu’au 16 septembre. 
Musée régional d’Art contemporain, 146, avenue 
de la Plage. mrac.laregion.fr 

instant. N°5  Marseille Dans la chapelle et les jardins d’un ancien 
couvent, l’Atelier Juxtapoz a invité une génération d’artistes qui s’est 
émancipée de son école principale, le street art. De Bom-K., maître du 
graffiti, à A.L. Crego, génie du motion design aux millions de vues, en 

passant par Amir Roti, jeune sculpteur sur marbre distingué par le Palais 
de Tokyo cette année, ce parcours presque mystique révèle la subtile 
frontière entre art urbain et contemporain. « Émancipation », jusqu’au 
13 octobre. Le Couvent, 52, rue Levat. atelier-juxtapoz.fr

instant. N°7  Carmaux
Verre soufflé, filé, taillé, filigrané… Les 
nouveaux verriers inventent une multitude 
d’expressions, de l’objet design et décoratif 
à la vidéo/performance en passant par les 
usages du numérique… Ils explorent ici 
les infinies ressources du matériau, entre 
chimie et technologie, tradition experte et 
audace limpide. « Aujourd’hui et demain », 
jusqu’au 15 octobre. Centre d’art du verre, Blaye-
les-Mines. museeverre-tarn.com
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5. Amir Roti, Les 7 péchés capitaux, 2018. Peinture aérosol in situ, sculpture sur marbre. 6. Albert Marquet, Le Port de Naples, 1909, Huile sur toile. Donation 
d’Adèle et George Besson en 1963. Collection Centre Pompidou, Paris. 7. Jeremy Maxwell Wintrebert, Clouds, 2017. Verre soufflé filigrané. 8. Lubaina 
Himid, Naming the Money, 2004, installation constituée de cent personnages grandeur nature en bois découpé, accompagnés d’un commentaire audio.
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ZEITGENÖSSISCHE KUNST IN MARSEILLE

Carina Kurta führt mich durch eine
enge Gasse in Marseilles nördlichem
Arbeiterviertel Belle de Mai. Ringsum

nur Stein, Verkehr, Häuser – alles eng ineinan-
der geschachtelt. In einer hohen Mauer öffnet
sich eine schmale Tür, dahinter ein kleines Pa-
radies: das ehemalige Kloster Levat, 1838 von
der Schwesterngemeinschaft Les Victimes du
Sacré Coeur de Jésu gegründet. Die der inne-
ren Einkehr und landwirtschaftlichen Selbst-
versorgung verschriebenen Schwestern
flohen vor einigen Jahren vor der zunehmen-
den Geräuschkulisse des Viertels; insbeson-
dere die dröhnenden Bässe des benachbarten
Kulturzentrums La Friche la Belle de Mai mit
seinen regelmäßigen Wochenend-Clubbings
vertrugen sich nicht mit der klösterlichen Le-
bens- und Arbeitsweise der Schwestern. So
wurde die Stadt Marseille Eigentümerin des
Geländes, das bis zu seiner endgültigen Be-
stimmung für einige Jahre zu einem Ort der
Kunst mutiert ist: Auf 1000 Quadratmetern
Klosterfläche und einem Gelände von insge-
samt rund 1,7 Hektar haben 90 Künstler,
Handwerker, Kreative und Kulturschaffende
ihre Ateliers eingerichtet – in einer bunten Mi-
schung der Disziplinen, unter ihnen auch viele
Street-Art-Künstler. Für einen reibungslosen
Betrieb sorgt die Organisation Juxtapoz, die
den Garten des Klosters regelmäßig für den
Publikumsverkehr öffnet und im Sommer dort
zahlreiche Veranstaltungen und Events orga-
nisiert.

Marseille, die Stadt der
Extreme und Gegensätze,
hat in den letzten Jahren
eine gewaltige Entwicklung
durchgemacht. Und so
erstaunt es nicht, dass sich
auch ihre Kunstszene in
ständiger Bewegung
befindet. Ein Überblick.

Von CHRISTINE HELFRITZ

Das ehemalige Kloster Levat ist zu einem Ort der Kunst geworden © Karine Terlizzi

Beliebtes Kulturzentrum La Friche la Belle de Mai © CMJM Alexa Brunet
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sphäre, bietet auch Kunst für den schmaleren
Geldbeutel und stellt ein angenehmes Gegen-
gewicht zur hektischen Pariser internationa-
len Messe für zeitgenössische Kunst FIAC dar.
Parallel zur ART-O-RAMA widmen sich die bei-
den kleineren internationalen Kunstmessen
Paréidolie und Polyptyque der zeitgenössi-
schen Zeichnung und Fotografie. 
Auch sonst hat Marseille einiges an Kunst-
Events zu bieten: Die Marseiller Galerien und
Ausstellungsorte verfügen mit ihrem gemein-
samen Netzwerk Marseille Expos über eine
gut funktionierende Kommunikations- und
Veranstaltungsplattform – Marseille Expos
dient auch als Träger des jährlich im Mai statt-
findenden Festivals Printemps de l’Art
Contemporain, an dem sich jüngst rund 50
Aussteller und mehr als 250 Künstler beteilig-
ten.
Immer beliebter werden zudem die OAA! (Ou-
vertures d’Ateliers d’Artistes, sozusagen das
Wochenende der offenen Tür der Marseiller
Künstlerateliers, Ende September), an der sich
dieses Jahr zum 20-jährigen Bestehen 57 Ate-

Viele Kunstschaffende, 
wenige Käufer
Von Adressen wie dem Couvent Levat oder
auch den besonderen, kleineren Ausstellungs-
orten der Stadt haben die beiden Österreiche-
rinnen Carina Kurta und ihre Kollegin Pia
Leydolt-Fuchs von der Agentur CaP.CULT noch
so einige auf Lager: Seit 2012 in Marseille an-
sässig, organisieren sie Führungen und Reisen
zum Thema Kunst, Kultur, Architektur und
Stadtentwicklung; überdies beraten sie
Städte, die das Bewerbungsverfahren als Eu-
ropäische Kulturhauptstadt durchlaufen wol-
len. Carina Kurta auf die Frage, ob Marseille
sich zu einer Stadt der Kunst entwickle: «Zu
einer Stadt der Künstler auf jeden Fall – sie
bietet einen hochattraktiven Nährboden für
Kreative aller Art. Und was Museen und Aus-
stellungsorte betrifft, verfügt Marseille spätes-
tens seit der Zeit des Kulturhauptstadtjahres
2013 über ein einfallsreiches und besonderes
Angebot auf dem Gebiet der zeitgenössischen
Kunst – mit den großen Flaggschiffen MuCEM,
FRAC und MAC. Allerdings hat der Kunstmarkt
hier noch viel Spielraum.» Und Élodie Gaillard
vom Atelier Juxtapoz ergänzt: «In Marseille
gibt es viele Kunstschaffende und wenige
Käufer – der Markt erzielt einfach noch zu ge-
ringe Preise. Die Stadt ist aber auf einem Ge-
biet sehr stark: der Street Art – unschwer zu
erkennen, wenn man sich durch die Stadt be-
wegt.»
Trotzdem entwickelt sich Marseilles kleine,
aber feine zeitgenössische Kunstmesse ART-
O-RAMA sehr erfreulich (jedes Jahr Ende Au-
gust; 2018 im 12. Jahr erstmals im Hafen-
hangar J1 an Marseilles schicker neuer Ufer-
promenade). Insider schwören auf sie – mit
ihren mittlerweile rund 30 internationalen
Ausstellern verläuft sie in familiärer Atmo-

liers mit der Rekordzahl von 165 Künstlern
dem Publikum stellten. 
Herzstück der kunstschaffenden Szene Mar-
seilles ist seit den 1990er-Jahren die eingangs
schon genannte Industriebrache La Friche La
Belle de Mai, ein ursprünglich autonom orga-
nisiertes «Künstlerzentrum» auf dem Gelände
einer ehemaligen Tabakfabrik, das von der
Stadt Marseille finanziert wird. An der Friche
sind auf 45 000 Quadratmetern über 70 Orga-
nisationen respektive über 400 Kunst- und
Kulturschaffende aller Disziplinen tätig. Rund
600 öffentliche Kulturveranstaltungen, darun-
ter viele Ausstellungen und Performances von
dort angesiedelten Künstlern, ziehen etwa
400000 Besucher jährlich an. Die rebellische,
autonome Aura der Friche mit ihren Rohbe-
tonwänden steht in einem deutlichen Gegen-
satz zu der Tatsache, dass sie eigentlich längst
– spätestens seit dem Kulturhauptstadtjahr
2013 – zum kulturellen Establishment avan-
ciert ist. Als stark frequentierte coole Anlauf-
adresse im Kreativ- und Wochenend-
tourismus übersteigen ihre Ateliermieten

Die großen Flaggschiffe: links das Musée d’Art Contemporain, MAC © D.R., in der Mitte das FRAC © Christine Helfritz  und rechts das beliebte MuCEM © Mucem - Lisa Ricciotti

Die Cabane Georgina, für die Kunst zur Verfügung gestelltes Privathaus © D.R.Carina Kurta & Pia Leydolt-Fuchs von CaP.CULT © D.R.
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ZEITGENÖSSISCHE 
KUNST IN MARSEILLE
Der etablierte Ausstellungsbetrieb
MuCEM (Musée des Civilisations de l’Europe
et de la Méditerranée), 7 promenade Robert
Laffront, 13002 Marseille, www.mucem.org.
Fünf Jahre nach seiner Eröffnung ist das
MuCEM als Museum längst zur Institution
geworden – aber auch als emblematischer
Aufenthaltsort mit Blick auf Stadt und Meer
(freier Zugang zu Fort St. Jean und Dachter-
rasse). Ausstellungen zeitgenössischer
Kunst: bis 12.11. Ai Wei Wei Fan Tan,
23.11.2018 bis 3.3.2019 Kacimi 1993–2001,
une transition africaine.
FRAC (Fonds Régional d’Art Contemporain),
20 boulevard de Dunkerque, 13002 Mar-
seille, www.fracpaca.org. Ausstellungshaus
der Sammlung zeitgenössischer Kunst der
Région PACA in einem Gebäude des Archi-
tekten Kengo Kuma. Ausstellungen: Domi-
nique Angel, Maya Dunietz, Rodolphe
Huguet.
MAC (Musée d’Art Contemporain), 69 ave-
nue d’Haïfa, 13008 Marseille, www.cul-
ture.marseille.fr, Tel. 04 91 25 01 07. Sehr
sehenswertes städtisches Museum für zeitge-
nössische Kunst mit integriertem Skulptu-
rengarten und vielen Werken des
international bekannten Marseiller Küns-
tlers César. Neben der ständigen Ausstellung
bis 24.2.2019 Julien Prévieux, Mordre la
Machine.
MAMO (Marseille Modulor, Centre d’Art de
la Cité Radieuse), 280 Boulevard Michelet,
13008 Marseille, www.mamo.fr. Juli bis Sep-
tember. Privatinitiative des Designers Ora
Ito, der auf dem Dach von Le Corbusiers
Cité Radieuse zeitgenössische Künstler aus-
stellt. 
Maison de l’Architecture et de la Ville MAV
PACA, 12 boulevard Théodore Thurner,
13006 Marseille, www.mavpaca.fr. Sehr ak-
tives Netzwerk zur Architekturvermittlung -
bis zum 7.12. Ausstellung La Ville en Jeux,
Präsentation von pädagogischen Spielen zur
Entdeckung von Architektur und urbanem
Leben. Für Kinder und Familien. Vom 16.3.
bis 15.5.2019 ist der deutsche Beitrag zur Ar-
chitekturbiennale Venedig 2016 zu sehen:
Making Heimat. Germany, Arrival Country.
Vernissage 15.3.2019, 18 Uhr. 

SZENE UND 
STADTTEILAUSSTELLER:
Friche La Belle de Mai, 41 rue Jobin, 13003
Marseille (Parkplatz: 12 rue François
Simon), www.lafriche.org. Ausstellungen:
10.11. bis 16.12. Supervision, 10.11. bis
10.2.2019 Biomorphisme, 16.12.2019 bis
20.1.2019 Extension de la Pratique des
Idées. 
Seit 2014 betreibt das Goethe-Institut hier
eine kleine Außenstelle, die mit regelmäßi-

gen kulturellen Veranstaltungen – immer in
Kooperation mit Partnerorganisationen -
stadtweit für die Vermittlung deutscher Kul-
tur sorgt. 16.12. bis 20.1.2019 Kevin McElva-
ney, THE FESTIVAL ALBUM (Vernissage
15.12.2018, 18 Uhr). 16.3. bis 15.5.2019 Mar-
seille: ville d’arrivée. Parallel zur Ausstellung
Making Heimat in der Maison de L’Architec-
ture MAV PACA (s. links unten).
Couvent Levat/Atelier Juxtapoz, 52 rue
Levat, 13003 Marseille, www.atelier-juxta-
poz.fr. In Fußentfernung zur Friche La Belle
de Mai gelegen. Die Künstlerateliers sind
außer an Tagen der offenen Tür nicht zu be-
sichtigen; Garten und Gelände sind im Win-
ter wochentags für den Publikumsverkehr
geöffnet, kleine Restauration und zahlreiche
Veranstaltungen im Sommer.
Studio Fotokino, 33 allée Léon Gambetta,
13001 Marseille, www.fotokino.org. Kleiner
urbaner Ausstellungsraum mit sehenswerten
Ausstellungen, betrieben vom Kunstverein
Fotokino. Bis 19.11.2018: Mari Kanstad
Johnsen, Inner Planets; 8.12.2018 bis
3.2.2019: Blexbolex.
Château de Servières, 11-19 Boulevard Bois-
son, 13004 Marseille, www.chateaudeser-
vieres.org. Kein Château mehr, sondern
Künstlerateliers und Ausstellungsräume in
Marseilles nordöstlich gelegenem Arbeiter-
viertel La Blancarde. Kollektivausstellung À
l’heure du dessin 6e temps (Zeichnungen)
vom 30.10. bis 21.12.
Galérie des Grands Bains Douches (Associa-
tion Art-Cade), 35 bis rue de la Bibliothèque,
13001 Marseille, www.art-cade.org. Sehr se-
henswerter Ausstellungsort des Kunstvereins
Art-Cade in den ehemaligen Räumlichkeiten
einer öffentlichen Badeanstalt mit grünem
Innenhof. 9.11. bis 15.12. Quentin Destieu,
master/slave. Vernissage 8.11., 18.30 Uhr.
La Compagnie, 19 rue Francis de Pressensé,
13001 Marseille, www.la-compagnie.org.
Stadtteilgalerie für zeitgenössische Kunst des
Vereins La Compagnie, der bewusst die Be-
wohner des umliegenden Viertels Belsunce
in seine Aktivitäten einbeziehen möchte.
29.11. bis 9.2.2019 Gary Hurst, Valérie Hor-
witz, The Meaning of Symptoms.
Cabane Georgina (Association /A.K3N/), 2
chemin du mauvais pas, 13008 Marseille.
Privathaus des Künstlers Jérémy Chabaud in
der Nähe der Pointe Rouge mit Blick aufs
Meer; jedes Jahr im Sommer stellt er es im
Rahmen des Stadtteilfestes für eine Kollek-
tivausstellung mit rund 120 Künstlern und
350 Ausstellungsobjekten zur Verfügung.
Sehenswert!

CaP.CULT, Pia Leydolt-Fuchs und Carina
Kurta, Expertinnen für Europäische Kultur-
hauptstädte sowie Marseiller Kultur- und
Stadtentwicklung; private Stadtrundgänge
auf Anfrage. info@capcult.org, www.cap-
cult.org

mittlerweile die Möglichkeiten junger Künstler.
«Die Friche leidet unter ihrem Erfolg», erklärt
Carina Kurta. «Durch die Subventionen zur Zeit
der Kulturhauptstadt ist sie immer weiter in-
stitutionalisiert worden; die dort ansässigen
Künstler sind jetzt etabliert, junge Künstler
müssen sich nach günstigeren Ateliers um-
sehen.» Ihre Kollegin Pia Leydolt-Fuchs sieht
es von der positiven Seite: «Die Friche hat auch
einen gesellschaftlichen Auftrag – sie soll
Menschen aller Altersgruppen und sozialen
Schichten zusammenbringen. Das gelingt an
diesem Ort immer wieder gut, wahrscheinlich
weil genau dies auch ein Anliegen zeitgenös-
sischer Kunst und Kultur ist.»

«Manifesta 13» kommt 2020 
nach Marseille
Die insgesamt im Aufwärtstrend befindliche
Marseiller Kunstszene steuert bereits auf ein
neues Ziel zu: Im Jahr 2020 wird die «Mani-
festa 13» in Marseille stattfinden – eine euro-
päische Biennale für zeitgenössische Kunst,
die jetzt gerade in Palermo zu Ende geht und
2016 in Zürich stattfand. Marseille als erster
französischer Gastgeber der 1996 gegründe-
ten Schau erwartet mit diesem sommerfül-
lenden, für die Kunstwelt bedeutenden
Ereignis einen weiteren Impuls internationaler
Wahrnehmung. 2016 zog die Manifesta rund
200 000 Besucher nach Zürich. Zeitgleich mit
der Ankündigung dieses Events wurden sieben
zum Teil internationale Galerien für zeitgenös-
sische Kunst in der innenstadtnahen Rue du
Chevalier Roze (zwischen Vieux Port und Pa-
nier) eingeweiht. Der damalige Betreiber des
Areals, ANF Immobilier (kürzlich im Immobi-
lieninvestor ICADE aufgegangen), stellte den
Galeristen insgesamt 800 Quadratmeter re-
novierter Fläche mietfrei über einen Zeitraum
von drei Jahren zur Verfügung – mit dem Ziel
der Belebung und Aufwertung des Viertels.
Bisher ist diese Rechnung noch nicht aufge-
gangen – die Hoffnungen liegen nun auf der
Manifesta.
Bis dahin aber blickt die Kunstszene Marseilles
einem Ereignis der ganz anderen Art entgegen:
der Einweihung des letzten Teilstücks der Ro-
cade L2 von Marseille-Nord in Richtung Osten
– einem seit über 80 Jahren geplanten und
nun endlich fertiggestellten Unterfangen mit
erheblichem Potential zur Verkehrsentlastung
der Stadt. 
Was diese Umgehungsstraße mit zeitgenös-
sischer Kunst zu tun hat? Es handelt sich um
eines der größten Street-Art-Projekte in Eu-
ropa – mit 20 Fresken auf mehr als 36000
Quadratmetern Fläche, realisiert durch 48 teils
international renommierte Künstler in Zusam-
menarbeit mit Jugendlichen und Sozialzen-
tren. Ihre Umsetzung ist angepasst an ein
Erfordernis der besonderen Art: dass der Be-
trachter sich – wenn nicht gerade Stau
herrscht – in Bewegung befindet...
Wenn auch im Käufermarkt noch Luft nach oben
ist – produktiv und einfallsreich ist die zeitgenös-
sische Kunstszene in Marseille allemal. �
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